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TOULON, une fois de plus, 
sous les bombes anglo- américaines 

» 

64 MORTS, 200 BLESSÉS 
Dans une localité proche, on dé­

plore sept morts et quelque* b>*»é«. 
Le préfet du Vax et le préfet régio­

nal de Marseille ont prie toutes les 
mesures utiles pour résoudre les pro­
blème* concernant le ravitaillement 
•t le logement des sinistre» 

Le train spécial du S.I-P.E.Q. a 

_ - quitte Lyon à 17 h., a destination 
sent encore sou* les décombres des I de Toulon. Les docteurs et les lnflr-
malsona écroulées ou Incendiée* Des ' mléres se sont aussitôt mis à l'œuvre 
rues sont complètement obstruées 
par tas ruine*. 

Toulon, 12 mars. — Samedi, vers 
midi. Toulon et les Vocalitéa voi­
sines ont été attaquées pour la qua-
trtésa* fou par l'aviation anglo-
amértoalDe Ce bombardement, qui s 
été aussi violent que les précédents, 
a duré une demi-heure. Dimanche, 
on dénombrait 57 cadavre» et 200 

De nombreuses victimes gl-

LA LUTTE SE POURSUIT AVEC ACHARNEMENT 
entre le Dnieper inférieur et Tarnopol 

30 AVIONS AMÉRICAINS ABATTUS AO COORS D'ATTAQUES 
contre Toulon, Florence et Padoue 

QUARTIER GÉNÉRAL DU FiiHRER, 12 MARS. — Le haut commandement des força arméet communique 

travaux de déblaiement dure, 
ront plusieurs Jour*. 

Le* dégâts dépassent de beaucoup par le lieutenant -général Hochbaum 
" qui furent cause* par les trois j du lieutenant-général 

s 

LES CONFÉRENCES 
DE NOTRE-DAME DE PARIS 

Le Christ 
et l'avenir 

p u r l e R . P . P A N 1 C I 

précédentes attaquée 
Cent vitn^t immeubles, plu-yeux* 

église* et monuments, ainsi qu'une 
maternité ont été atteints ou dé­
truits par les bombes qui n'ont 
épargné aucun quartier de la ville. 

Les obsèques das victimes auront 
M eu merorvsd! 

Entre le Dnieper inférieur et Tarnopol, la lutte opiniâtre avec d'Important*** forées sovtétlqaes continue. De 
ftombreujtee attaques ennemies ont été repoussées 

De* tentative» bo.rhevLftes en vue de passer 1** Bu« au sud-ouest d'Ouraan, ont été annihilées. Un réflment 
ennrrai qui avait pénétre dans Tarnopol a été détruit après de durs corn bas» de mes. 

Sous le commandement du général d'artillerie Heli, la 34* division d infanterie de la Moselle, 
199* division d'infanterie wurttemberfo-badolse sous 

Horn et la 4* dins'on de troupes de montajrne wurtemberjo-badoi*», tous le comman­
dement du général-major Brann, M sont particulièrement distinguées dans les opiniâtres combat» défenslfs. 

Au nord-ouest de Ne vol, les Soviets ont Jeté de nouvelles troupes dans la bataille et ont poursuivi leurs 
de percée appuyée» par des chars. Ils ont été repoussés avec de lmirdes pertes après la destruction 

le 68* régiment des fusiliers du Nord de r Allemagne, commandé par le 

L'Allemagne obtiendra 
une paix allemande 

affirme U g r u d • • i r a i DOENITZ 

ut conservé leurs position* contre 

bardtfes par 1 aviation arurlo-smér 
calne •'Mevalt. samedi, à 48, dont 3."> 
on* pu être Identifiés. Mal* on a de 
fortes raisons de craindre que d'au­
tres cadavre* ne gr*ent encore sou* 
les décembre* 

Les deux première» conférences du 
R P. Paalci ont rappeié cette vé­
rité, démontrée dan* le» Caième* i _ _ _ _ . 
p-eoedent*. que tout* souffrance pro-| Le nombre des olesse» gravement 
Vkvnt des' désordre* que 1 homme [ atteint* dépasse 60. Dnn* une même 
cauœ. E-K* l'ont montré plu» en famille, on compts hu!t mort», et lé 
détail a piopo» de* deux desordre* ! » r u | survivant est un bébé de trola 
les plus «tendu», l ' .bm du p.alsir « l | m o l -
légoiame La vro..iéms conierence mitrailleuse Urées 
aborde la ve*viÛcat.on de ces ventes, | 
« S examine la conduite oersonneile. | P " 1« avions aussitôt après le bom 

e t 

_ _ _ _ _ personnelle, 
met à nu le* causes de souffrances 

indique iea rt_ned.es. 
Un regard jeté autour de soi cons­

iste que ia plupart des nommes 
semblent égarés, perdus *ur une serre I 
• t dans une vie ou Ils ne savent , 
comment v. vr* heureux, et cela, non, 
seulement dans les effroyable, clr- i 
constances actuelles, mais dans l'exis-j 
tence ordinaire lia n'ont presque' 
plus aucune notion de morale m 
de religion Alors lis se Jettent vers 
le plue fade , vers le plaisir, où Us 
ne trouvent, après une brève ivresse, 
que désenchantement, maladies, mé­
sentente. 

Noter époque n'allège pas oe genre 
de vie. E.ie 1 alourdit, au contraire, 
de toutes sorte» de déceptions et des 
souffrances de cette guerre Intermi­
nable et ravageuse. Tout ce qu'on 
avait promis à nos pérea et à nous 
s'est montré menteur : le progrès, le 
marxisme, la science en tant que 
remplaçante de la morale et de la 
religion, car elle ne nous a pas ren­
dus meilleurs, au contraire, puisque 
nous employons pour nous détruire 
lee uns les autres les terribles moyens 
qu'elle nous fournit. De sorte que 
l'avenir do l'homme moderne appa­
raît effroyable. 

Tout remède s'est montré menteur. 
parce qu'on s'est adressé à tout, ; 
sauf 4 la vérité. Un guide admirable. I 
le Christ s'offre à nous mener, par 
des routes sûres, en plcHne clarté. 
Sachant d'où nous venons, où nous 
al ions, par où nous devons passer. 
•1 accordej notre conduite avec la 
réalité e t nous donne une Joie pro­
fond* et durable. La vie des vrais 
chrétiens forme un saisissant con­
traste avec celte de* ignorants et des 
incroyants. Et c'est p*r un pathé­
tique appel à ceint-ri que se termine 
la conférence : qu'il- adoptent cet 
avenir chrétien, lumineux, équilibré. 
réconfortant, qui remplacerait si 
heureusement leurs lonffurs errances 
dans la nu;t ! Nr>u* aurions tous a v 
gerner. car les hommes, su lieu 
déverser des désordres 
et de rater notre avenir par 

•éiuv-not-s de leurs désordre», 
aideraient à construire un avenir 
riche en bonheur 

bardement ont fait des victimes 
parmi les habitants qui venaient de 
quitter les abris et les lmme-ubdes 
slnl«tr*«. 

Berlin. 13 m i n . — A l'occasion de 
la Journée des héros, le commandant 
supérieur de la manne de guerre, le 
grand-amiral Doenltz a déposé une 
couronne au nom du FUhxer au mo­
nument oosiicnexnoratif de la capitale 

Des représentants du haut oorninan-
dernent de la Wehrmactot. du gouver­
nement du Reioh. de la direction du 
Reioh du N.SD.A.P. et de l'armée, ont 
assisté à la cérémonie. 

Tous les Journaux signalent que les 
ssortfioes de la guerre sont devenus 
grands, mais qu'avec eux la convic­
tion s'est toujours accrue de 1 impor­
tance «t de m grandeur de la oauee 
dont U s'aa*it dans oas bataille* déci­
sive* 

« V*oelklsxsher Beobachter » 
éont : s Sur le front militaire com­
me sur le front du pays, des Alle­
mand* sont tombés. La guerre est 
devenue une habitude et chèque Jour 
apporte de nouveaux sacrifices. Le 
peuple allemand entend l'avertisse­
ment des morts : < Que fais-tu pour 
te montrer digne d'une pareille mort.s 

Au cours d* la Journée, le comman­
dant supérieur de la marine de guer­
re. 1* grand-amiral Doenltc a pris la 
paroi* à la radio allemande : 

c Pour la cinquième fois, a-t-tl dé­
claré, nous commémorons nos héros 
tués dans cette guerre, les héros tom­
bés sur tous les fronts, sur terre, sur 
toutes les mers et dans les airs. Nous 
oonsméxuorons les hommes, les fem­
mes et le* enfant© assassinée dans 
notre pays par la terreur aérienne. 
Nous nous inclinons devant leur sa­
crifice et noua portons leur deuil avec 
fierté. » 

» Cette guerre noue a été imposée 
_ , . » . . — __ ! pt* nos ennemir. avec un égolsme 

Florence «t Padoue des et italiennes les ont attaqué Parme, qui avait serai lorisrternps impitoyable et sans acrupule En pre-
, r t n . u_ Lrt—k.. a mér.rs .ne* malgré le.i circonstances atmosphéri- • _ . a n * un* grmrpe méhartatie en Afrloue n a n t hypocritement comme p-étexte 
sous les DOmDes américaines q u , s . défavorables, lorsqu'elles eurent Bnga«é à la L.VF il prit le oom- \ l t d * * * # ' n <*• t*ot*r* le* intérêt* de 

Berlin. 12 mars. — Le 11 mars, atteint la plaine du Pô et lee ont m^ndoment d'un bataillon en lan ' * * ^ L ^ ° I*01011*1"' i : * v®1 v t > u l u 

pendant les heures de midi, plusieurs empoches d'effectuer une attaqué V ) # T 1 9 4 3 j ^ o p n t a n t 6 8 0xJlltéé ! ̂ !S^\v^ 1Z ^l^^^J^' 
formations de bombardiers quadri- concentrique. qu'il révéla au cour, de manœuvres S e T i u ^ u m _ î? e f e S . c n t T g u t -
mdteura américains protégées par de __^s Américains ont Jeté leurs bom- caUncUee et couronnée» de suoeé* lui re impitoyablement et immuablement 

î^breux^c^asaeurs .^ont pénétré i ^ a principalement^ ^ ^ d o u * M * * : avalent valu U croix pour le mérite [_*__ rexlajréaioe ou de l'anéantissement 

t en satire: 
de 33 char*. 
lieu tenait*-colonel de réserve Zlegler s'est brillamment comporté. 

Au nord-e*«t d'Ostrov, près de Pskov et sur le front de Narva, nos troupes 
l'ennemi qui attaquait avec opiniâtreté en de nombreux endroits. 

I Sur les fronts Italiens, l'ennemi a augmenté son activité de troupes de choc. Au sud.ouest «t au sud de 
(.•trrn.i, ainsi que dan_ les secteurs au nord de Cassino, les attaques ennemies locales appuyées par une forte 
artillerie fie sont effondrées sous notre feu défenslf 

Os avions de bataille ont obtenu des coups au but sur les installations portuaires d'Anslo et ont grav. nent 

4 8 mort* jusqu'à présent 

dans la région de Saint-Etienne 
. . , _. ,_, » ___._. _.___, ebdommairé un transport ennemi de 2.000 tonnes, 
Vlony. 13 mar*. - Le nombre des T D ^ " X m , a t . o n , d> bombardier, nord-amérlr.in 

morts retrouvés dans les aggloméra- | Toulon. Au rour» de vk>l«m« combat* aérien» et par faction de 
tlona de la région stéphanoise bom- I de ces attaques, 30 avloni. dont 11 abattu» par de» chasseurs Italiens. 
barojess par 1 aviation anplo-améri-1 ' , 

Sou» la protection d'epai» nuaees. 1rs bombardl-r* errorUte» nord-améncaln» ont lancé, dan» la mâtiné' 
la région de Munster. Les dégâts occasionnés sont minimes. Quelques avion» a* 

rour» <e la nuit de samedi, des localités de l'Ouest de l'Allemagne L'ar-

ont attaqué 1* 11 mars les ville* de Padoue, Florence et 
D.C.A. de la marine, I ennemi a perdu lor» 

mars, des bombes dan, 
r_rrélemer«e ennemi, ont al'aqii 
tillerle de la D C.A. a détruit trois de ces avions. 

UNE NOUVELLE AFFAIRE LANDRU ? 

UNE DECOUVERTE HALLUCINANTE 
iws le quartier de l'Etoile à Paris 

On trouve, dans un hôtel particulier. 
les cadavres d'une vingtaine de femmes 

qui avaient été dépecés et brûlés 

In médecin^ gui occupai t r immeuble., a 

ainsi que plutieu rs de ses cUeïïiies 

disparu, 

Paria, 12 mars. — Une affaire hal­
lucinant* et qui, par son ampleur, 
dépasse même l'odieux et le tragique 
dea crimes de Landru, vient d'être 
découverte à Parts. 

Depuis plusieurs Jours, les habitants 
de la rue I_esueur, dan* le quartier; 
de l'Etoile, étaient incommodés par1 

de* odeurs prévenant d'un hôtel par­
ticulier sia au 21 et qui semblaient 
émaner de chairs en combustion. 

Samedi soir, l'odeur devenant in-
supportable, la police et les pompiers 
furent alertés par oVa voisina. . 

Les pompiers pénétrèrent par une 
fenêtre du premier é' âge et arrivés 

s la cave, trouvèrent une grosse 

dans la région du Nord de l'Italie, i Florence, où des dommages à dea 
jDe* formations de chasse alleman- j quartiers habités et à de précieux 

— monuments culturels ont été occa-
' sion-nés C'est ainsi notamment que 
la célèbre église Ermltanl à Padou . 
un édifice romano-eothique du XII1 

siècle, a été presque complètement 
détruite; par deux bombes au but 

Florence a été pendant trola quarts 
d'heure, l'objectif des bombardiers 
américains. Pour conserver au mon­
de dés valeurs artistiques lrrempla-
çab.es. la ville de Florence n'avait 
intentionnellement pas été occupée 
par le commandement allemand. 
Cela n'a nullement empêché 1. s An­
glo-Américains de lancer leurs bom­
bardiers terroriste* contre la ville, j 

avec épee* et, pour son unité, le* 
ives félicitations du général oorn-
nandant la division. 

"Georges Claude 
parlera mercredi 

à Lille 
L'apport de George* Claud* i 

sc-.enoe. sa vl« en .èivment consacrée 
des recherchas qui ont bouleverse 

Des formations de chasse lta.îenn<s Irinduatrl», auraient perm'j su grand 

Z-CJ jeunet lUlet du centre « Lyautey », <i VUry, essayent des'vêtements 

à leurs jeunet protégés de la «c maisop familiale » où les mamans 

prennent quelque repos. (Ph. SUpho.) 

nouvelloment organisées ont parti­
cipé à la destruction des 30 avions 
que les Anglo-Américains ont perdu 
dan* celjte entreprise. Pour Mur part. 
Ils ont abattu 3 bombardier* qua-
drlmoteUi» et 8 chasseurs Tbun-
derbolt. 

Raid d'avions allemand* 

sur la côte sud de l'Angleterre 

Berllni 12 mars. — Dans la nuit 
[du 11 au 12 mars des avions de ba­
taille allemands du type rapide ont 

! survolé la Manche et bombardé des 
| objectifs dan* plusieurs localité* de 

cote sud de l'Angleterre. Tous 

Aores le refus de l'Eire i^'x K r o uPe s professionnels î« ^arêus sont' revenu* 
dans le commerce en gros Mort d'un chef de bai 

d expulser des tissus 

les représentants 
d.n.'V.ciiéwi des puissances de l'Axe 
lr par le* con- | r 

OMiéve. 12 mar*. — On mande deipartija 
Washington : 

— Les entr»pr;»es exerçant 
jtoutlou partie de leur activité dan» le» 
| professions relevant du comité d'orga-

~~ de la lbranche des commerces 
dea tissus à usage ve=tlmen-
non vestimentaire, sont ré-

dans les >II groupes profe.lon-

, . «c^wciant» spécialistes- en tissus 
Dans le* milieux diplomauques de l p o u r r 1 * couture. !a mode »t la parure; 

Washington, on pense que 1 att itudj Idrapiers et doubluriers pour le véte-
: adoptée par M. d? Valera ne chan-|menfl^ ma oulln et fournisseur* pour 
igera en rien U situation actuel.e et . îailldu.-s; négoc snts non spécialisés, 
qu'aucune mesure de coercition de'gross »tes et deml-groislstes en t^ su* 

'nature militaire ou économique n e j * usfg' veetimentslre; négociant* en 
sera prise. On né" manque cependant|'•»"• * «""«e domestique: négociant» 

i n , , , _ , _OU1I«II»T nu« Las AméricainslrD tissus d ameublement, tissu* à usa. 

LA DÉMISSION 
DU PRÉSIDENT RAMIRE7 

(goc:apt* en rubans. 
| pourraient aisément 

"IT,r*ir^V-"^ÉV^«tr^^I!lTr«^T^ écono*nique sur l'Ere, don! 
anxjet de sa recenU demlaaion. Ce, u r é c o l t c d c b l e J M d é f l c 1 t a l P e û r 

0% cette année là exposer la vie de leur» marina et 
i D'autre part, on ne dissimule pas. ; à risquer l*-urs navires pour ravltail-

pc»UTorrs au général FarTéi. L'a évé - i a Londres, le mécontentement provo-ller ITEIre. La plus grande parue de 
neanent» aura ent été prêcl.pites P ^ i q u e par le refus irlandais et on laiaw reaaeiîce reçue par lEire est tranJÇ-
dea bruits sens fond ments. selon les- entendre q i K _.>g Anglo-Americalnsportél» sur d^s navires britannique* 
qu'l* il aurait eu l'intention, il y a ne aeronr pas sans réagir. iet. nrfalyré le* besoins considérables 
une qutmtalne de Jour*, d. déclarer j « Il est douteux. d>ci*re-t-on, que des Alliés, les Etats-tJnis continuent 

le* Alliés consentent plu* longtempsià lui envoyer du matériel industriel.» 

sont de* officiers natlonallst s qui 

'auraient contraint à r mettre SP*I 

la gurrre à l'Axe. 

bataillon 

de la Légion des volontaires 

français 

Paris, 12 mars. — La Légion des 
volonta&ei français contre le bolche. 
visme communique : 

Au cours de va*ste* opérations eux 
le front de l'Est. d*vn*s une région 
9oaiv**nt mentionnée dan* les com­
muniques, la Légion des volontaires 
français a perdu un de ses chefs de 
bataillon, le cor/un anclant Eutréfie 

et modeste savant, devant le déonal 
nement actuel de* folies et des or.mes, 
de rester à l'écart de la vie poll'lCfue 
française. En cette époque désaxée, 

,où la prudence confine partfoia à la 
{lâcheté, bleh d'autres, sans doute. 
l'auraient fait. 

Mais George* Claude est de ceux 
— *rop rares — que le spectacle de 
l'égarement national irrite et entraîne, 
au lieu de décourager. Partisan, de­
puis toujours, d'une politique fran 
çalse de raison, profondément écœuré 
du « régime abject > qui noua a valu 
la guerre, slncér.ment acquis à l'idée 
d'une compréhension fécond* entre 
la France et l'Allemagne, 11 a voulu. 
par sa parole et par son exemple, 
prendre une part active A la guérlson 
de la maladie politique dont souffre 
la France. 

On ne compte plu* le* conférences 
tenues depuis l'armistice et sur diffé­
rents thème*, par le génial inventeur 
d> l'air liquide De nouveau, Georges 
Claude lance un cri d'alarme 

LES AFFAIRES SONT LES AFFAIRES 

M. PHILIPPE HENRIOT 
A AMIENS 

" Ht (m qii crsieit 
20 ^liitresseifi! le I nitrifie 

| se siivieiirii 
de r'irtiïse" De I M ! " 

Amiens, 12 mars. — M Philippe 
Menrlot a pris la parole, dimanche 
après-midi, à Amien*. devant un au­
ditoire de près ds 4000 personnes. 

* Je viens parmi vous, a-t-n dit, 
avec, pour toute arme, la vérité. L'heu­
re e*t venu* d* refléchir c* de pren­
dre parti sane supputer quel sera le 
vainqueur de la lutte gigantesque à 
laquelle nous assistons. Mais, dans 1* 
seul Intérêt de la France, demandes 
aux donneurs de leçon* combien de 
fol* 11* »e sont trompés. Ce sont ceux-

cependant, à qui vous faites con-
penses qu'ils sont no* 

Il M trouve encore de* rrançait blé ou de son coton. Elle poaéftatt. car ndu» ferons avec eux de br-liante* 
pour cwoirm que le* Alliée combattent IS million* de chômeur* en i«33,1 sflaires. Dés la première année, l'DH. 
pour de» considération*, purement elle en comptait de 30 4 40 million* g_J- _ _ " * n o u » acheter au moins pour 
tdeiotooiqi*». et pour wourlre d'un air \ a la veitU de cette guerre, en 193» l j ™ n*U ;°n* de dollars de machines, _ . _ r > T O _ 

sceptique lorsqu'on leur affirme que II fallait donc trouver duraence L°u ,_j "f-l. . ^ t . i " * - L , , - . c ^ * m l " "ance. et 
M. JlooKveU n e poussé le monde ver, le moyen découle, l énorme excé. j S . n ^ / . S n_î™ d i v i n » £ ? i. £ S Î i fu l* " . ï P ^ ' " » - ___,"> è»»™1""» 

__. _i____ — - t - : , i penc*a*it au moin* aix ans, car la But- * auestlon de plus pré*, on constat* 
U oussrr*^ pour s*4ufa»s l'impé- dent dm Us production. Le moyenl^ d 4 v « t é * a besoin de ,e recon*- que « s o n t W% Lbotiurs dTnoVrrîr-
rtoiirme économique des Etats-Unis, idéal n'était autre que la guerre, guiitrulre.: Elle mettra au bas mot une- mée. de notre psy* qui s* trouvent à 
L'article que nous reproduisons mu- avait déjà valu en 1914 une mervexl-\cinquantaine d'années avant d'arriver I Alger. C-ux que l'on qualifie de tral-
fourdVAia les éclairera peut-être: il leuse prospérité aux Etats-Uni»... là un standard de vie moderne. Elle I très sont ceux qui sont restés fidèles 

'• l j " -* ' ^ à la patrie ». 
Et aptes avoir évoqué lee heures 

tragiques de Juin 1840, l'orateur 
sjouté, Rigoureusement applaudi par 
l'auditoire S 

« Un seul homme s'est dressé alors 
pour sauver d* la patrie ce qui pou­
vait être eauve. Cet homme, c'est le 
Maréchal Où étaient alors les profes­
seurs de patriotisme ? De tout ce que 
le Maréchal avait gardé en 1840, que 
reete-t-ll ? Plus d'armée, plus de ma­
rine, pins d'empire Quel* sont les 
reeponssbles ? Sont-oe le* Allemands 
qui ont détruit la flotte, volé notre 
empire ? Aujourd'hui Je songe avec 
déchirement qu'il ne nous resta rien 

« Feuilleté* l'histoire : tout ce que 
l'Angleterre possède, ell* l'a volé à la 
Francs. L'Amérique est entre* en guer­
re parce qu'elle craignait que l'Angle­
terre ne prit tout. Que ceux qui 
croient ê son désintéressement se sou. 
viennent de 1' « ardoise » de 181*. 

« Combien ne volent encore dans le 
conflit qr'une suite de la guerre de 
1870. Ile oublient qu'il s'agit d'une 
(tuerre mondiale qui ne peut avoir 
que trola issue* : la victoire alleman­
de, la victoire bolchevique ou une 
para d* compromis... ». 

Affirmant son inébranlable conflan-

du peuple allemand 
» Le peuple allemand tiendra bon 

dans cette lutte historique, a déclaré 
DDentts. grâce à 1* fermeté et a la 
décision de la patrie allemande. La 
force lmonensé du peuple allemand 
réside dans l'unité entre le conunan-
desnen:. le front de combat et .* 
pays. 

» Grâce à cette unité. l'Anemsar* 
est invincible. Grâce à cette un.té 
inébranlable, quel* que soient le* 

floe* et les épreuves que cette 
puisse enoor* imposer au peu-

allemand. l'Allemagne obtiendr* 
paix allemande, la paix d'un peu-
fler. uni par l'épreuve et ayant 

dera.ni lui un avenir nouveau et 
g-andlose en tant que véritsble com-

uYé narlonsle Pt socialiste. 
» C'est pourquoi nous ne pouvons 

mieux remercier et honore- aujour­
d'hui nos morts qu'en proclamant 
que nous somme* prêt* à faire le* 
plu* grand* sacrifices Juaqu'è» la vic­
toire dans notre fol inébranlable dans 
le peuple et le Fuhrer. > 

L A FAÇADE DU SANATORIUM 

DE MARTEL-DE-jArAILLE, A PASSY 

(Haute-Savoie) 

Cet établissement, des plus moder­

nes, compte 175 lits et permet 350 

cures par an. 

La Quinzaine antituberculeuse doit 

permettre le perfectionnement de 

l'armement antituberculeux en France 

L E S O U V E R A I N P i D i V r i F E 
s'élève contre les « actes militaires ceu glorieux » 

que sont les bombardements aériens de Rome 

romps rtotes : « Est_t_ trop tard pour 
nous sauver f » Alors que tant de 
Français se terrent et se taisent de­
vant le fler*M-le_n«nt de la teneur 
boloherlaante. 11 Invita les plus réso­
lus d'en-re eu* à s'unir pour former 
contrr le banditisme ce qu'il appelle 
le < barras;* de* bons Franc t* ». 

Le* conférence* de George* Claude 
ne sont pas de vaines parlotes Ce 
sont des exposés nourris de fait* et 
d'idée* Justes, p'us salutaire* encore 
quand lia s'appuient sur l'autonte et 
la ferme volonté d* convaincre d'un 
grand savant. 

Les auditeurs qui, à Lille, iront 
écouter George* Claude ne manque­
ront pas d'être remue* par la parole 
de cet homme Illustre qui, au mépris 
de ses intérêts personnels et des non. 
neurs, a pria courageusement parti 
pour la seule politique capaible de 
permettre à la Franc» de se maintenir 
et de revivre : la politique du Maré­
chal et de son eouvernerhent. 

Milan. 12 mars. — A l'occasion du 
5* anniversaire de son couronnement, 
SB. PI* XII a adrefieé, du balcon de 
Salnt-Piérre, vaine allocution 
foule, sur La place. Ceûde-ci comptait 
de nombreux habitante de l'Italie 

sesj méridiouaie, chaseés de leur* foyer; 

— Le pèlerinage de* Bretons de 
Paris a eu lieu dimanche au Sacré-
Cœur, son* la présidence de 8. Em 
le cardinal Suhard Dea prières ont 
été dites pour la paix, les sinistrés 
de l'Ouest et les prisonniers. 

par _a terreur de la guerre aérienne 
D'atoord, annonce le. radio du Va-

Uce-n. le Saint-Père exprima sa pro­
fonde ccmpaesloa pour les douleurs 
ds la foute assemblée à ses pieds. 

< La somme de leurs ocnirTrances, 
cVéclara-t-il. égale lee siecxnes. » 

Il a vainement essayé d'empêcher 
cette guerre. Après avoir échoué. 1' 
a tout fait ce qui était en son pou 
voir pour adoucir autant que pos­
sible tout au moins le* conséquences 
trafiquée de la guerre pour tous les 
peuple* qui étalent atteints par elle 
La Ville éterneoie elle-même n'a pas 
échappé aux horreurs de la guerre, 
surtout celle d'urne guerre aérienne 
qui ne connaît aucune lot. ni au­
cune limite. Une pareille façon de 
faire la guerre, qui ne s'arrête même 
pas devant la Ville éternelle, le ber 
ceau de tous le* peuple* occidentaux 
et la source de la civilisation chré­
tienne et oooidonrtale. mais qui la 
transforme en champ de massacre* 
et de ruines, est un acte militaire 
peu glorieux qui ne peut être com­
mis que par de* homme* complété­

e s publié par Ta Ammrican Maga- Mais »ii'j devaient rentrer eneuUm jd*vra Jdonc tout tirer de ches nous 
Mine*, sous la signature dm M. Harry dans leur tour d'iwXre. la paix n'ap- L " _F i n * . a U ^ - e r * n o V r * c , __! 
HopKtns. un des comparateurs di- porterait pas un remède n o u v e a u , ? ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 . ^ : 
rert» de M. Mootevelt. Il prouve que aux maux dont le* Ktatt.Vni* tout- tendrei avec nou* rt secondement nous 
r Amérique te réjouit de* malheur* fraient en 103». Rapidement ceux-ci InabarWonnerone Jamais no» base* et 
qui frappent te reste de l'humanité. ,e retrouveraient placé* devant un nos points dtpptiv militaires et civil*, 
car plu* lee ruine* t'accumulent, plu* terrible drame économique, complique même pas le* lies de la mer os* Ca-
ii ss créa de fructueux débouché*, de crise* sociales. Les stocks renvoi- |raïoe» pour lesquelles l'Angleterre est 
pour Vinduetrte yankee dupréty i feraient à de* hauteur* vertigineu- " * • >**ur * * M M - L'Ana-leterr* est un 
guerre, *** pour susciter, en tin de compte. ! p a y * 't t :«"*- f"""»™*- 1"' » " _ _ " _ _ » 

, .j..J^j.fL.->.jL.Lh_ i...i_ i..m.tT ipeme fle l'sutre »uerre quand celle-ci 
Il n'est pas paradoxal de soutenir u » « catastrophe indescriptible. L teiaé. Ce*t une Ue qui doit recevoir 

que le conflit qui ruine le monde Pour éviter cette catastrophe, M. de l'extérieur le* matJere* premières 
depuis quatre ans est la conséquence Roosevelt et ses collaborateurs n'en. \ nécessaires à ses fabrique* dont beau-
sltrecte de l'industrialisation excès- visagent plut qu'une solution: tr'atsu. i^J0^^ " • * * • • o n * <**truit«s par la 
sive de» Mtatt-Vnit et d» Vpplica-, rer dés maintenant une position ! " « « * » " • . « W ne peut plus «1ère» 
Moi» du < New Deal ». 

Lorsque M. Roosevelt prit U pouvoir 
en 1933. les ITtate-UnU tenaient de 
connaître un formidable krach finan­
cier et traversaient une graoe crise 
économique due en partie à la sur­
production, en parti* aussi à la 
spéculation effrénée qui t'exerçait 
depuis la fin d* Va première guerre 
mondiale. 

Le nouvel occupant de la Maison 
Blanche avait «m plan qui devait 
rétabttr la prompéglté wm*rtem*ne. et 
qui était bas» essentiellement sur 
l'augmentation du pouvoir d'achat 

de H nation. 

• " • . • ! • ' » ' • " - _ • J « rUpU> • » U C m a T ^ ^ " c ^ m i r ^ r n o ? S , u v l . n , ' 
en ectavage. afin ae leur imposer! rim *_tlon* sserlilées et pauvre* s* 

't rangent d*J* sous la bannière des 
BtAt*-0*ni*. S.' rAnoleterre pour son 

Il g a loin de ce programme à la ,c°m'?Sci- » b — o l n
1 * • t » 1 " " " - « oon. 

i . - . ' ZJT—M t. m . ^ L . . ~>. . , i . rlendr») d* lui en louer, maie aucun.-
lutte contre le fascisme pour ! * ! „ _ _ . _ ^ ...i _ _ . 

l'achat des produite agricoles 
manufacturé* américains. 

fascisme pour 

triomphe de la démocratie !... 

. . ROLAND TULUZZ. 

ment de lui en rend 
Le monde entier devra être recons­

truit et c'est 1* matériel fourni par 1** 
Etats-unis qui r pourvoe-a- Ceux-ci, 

. ~ . de os fait, encaisseront pour cas livrai* 
•on* un© quantité d'argent comptant 

Dans le periodIque * Amertcasi Ma- te!le qu'on n'en aura Jamais a-aîasia-
gasaos ». M. Harry Hopklns. oonabo- " * • ""'""" "~ "" 
ratetar direct de M. Bocse-eeK. s Sent 

qui suit 

dl'aussl énorme. Naturellemen*. 
) toutes g v u i t w . seront pi 1ère par 
nous. Qui voudra obtenir de* Ktats-
Unl* crédit et produit» devra «uppor-

n est elsur que Isa «tete-Uoi* eeront ter dsias son propre pay* la predoml-
l'aocrolsss-me-.tt a la fin d* cette guerre, le plu* rien* nanoe et la charge de* Intérêts amen­

da» « i s u s i i » ! ne parvint même pat * * ' • P l u* pm-esnt Mat du mondé: ealn* Le» crédits accordée devront str* 

é jaio-'oqu«r la diminution de* itockt. 
leur» territoire* eeront demeure* In-'en entier consacres a de* achats au» 

— - • . , _ - - j L _ . _ - « _ _ _ , . „ - tsos» et U* dlsposMom d* la plus •taU-Itel* Un sévère contrôle empê-
stalere sa* mesuras snesa, ' amertque ! , _ _ _ _ . B O ^ . de guerr. et de ooenmerc* cher» des dérogations a cette règle. 
timumum m n« «seoir que^ faire| inutile d s •Inquiéter au sujet de C'est sans.' qus les Juifs des «tau-Unis 
de *m automobiles, de tes frigidaires, '. notre ooJl**>orat»on avec las autres, unpossront au monde entier leur paix 
de te* t a i s » de rasoir, comme de *<m>na«laDs. pas même» arveo les oorlata,ise krar coJ>arjoraUon. 

as dan» lee destinées d* 
M. Philippe Henrlot a conclu : 

e La France ne peut pas mourir, 
car tous les peuples du monde n'ar-
rtveral.wt pas 4 soulever son car* 
euell ». 

— M. Jean Gultoa. profasatur 
agrégé d* l'Université, et le oom-
mandant Bourdel sont chargé» d* 
muwlon au oaJMnst du délégué géné­
ral du gouvernement français dans 
le* «rmtobss ooeupés. 

ment Insensibles aux valeur* mondes. 
Le Saint Père parla de la néces­

sité d'une paix véritablement Juste. 
Cette paix doit être telle qu'elle aolt 
une bénédiction poux 1 avenir et non 
une malédiction. 

11 se retira alors avec sa suite à 
l'Intérieur du Vatican, après avoir 
donné sa bénédiction à la foule. 

Depyis le début ne f* suerre 
contre le lapon, 

les Etais-Unis ont perdu 
276.000 hommes 

chaudière de chauffage oentral bru. 
lan-t à plein tlra«e Mélancé* au c*mr-
bon. des déchet* humaine ma calci­
naient. Autour du poêle, d'autres dé­
bris macabres gisaient «n taa. 

La police ae salait de l'affaire et. 
rapidement, sous la conduit* du eom. 
mlasaire Massu. établit que plusseurs 
cadavre* avaient été dépecés et en 
partie brûlée. 

Dan* une cour Intérieurs voisine du 
gara#_. une fosse attira l'attention 
des policiers. Elle contenait d'à la 
chaux vive et des ossement* blanchi*. 
notamment des crânes Aucun élasxv 
beau de vêtement ou ni aucune pièce 
pouvant p-nnettre l'Identification des 
corps. 

On pense cependant qu'il s'agit dea 
cadavre* d'une vingtaine d\ fan uns* 

L'hôtel appartient au prince Oolo-
rado.Uansfeld Ce dernier l'avait loué, 
U y a un an et d>tni, au docteur 
Petiot, dont le cabinet de consulta­
tion s'ouvre 06, rue Caumarttn. 

Le commissaire principal Massu a 
établi que plusieurs personnes qui 
étalent allées consulter le Dr Petiot, 4 
son cabinet rue Caumarun, avaient 
disparu depuis cette visite 

Le Tir Petiot, né le 17 Janvier \Wl 
à Auxerre. est marié et père d'un 
enfant. Dan* l'immeuble où U habit* 
et où *e trouve son cabinet de coo* 
sultation. les voisins le présentent 
comme un homme paraissant un peu 
*xalte 

Le médecin soupçonné 

semble avoir dispara 

Jusqu'ici, les recherchée entreprise* 
pour Joindre le Dr Petiot sont demeu­
rée* ssn* résultat. Le médecin semble 
avoir disparu depuis que des investi­
gations ont ml* en relief un certain. 
nombre de faits pour le moins extra­
ordinaires, qui ont eu son domicile 
pour théâtre. 

Une perquisition a été effectuée dans 
l'après midi au cabinet de eonsulta-
Mon de l'étrange pra'tcten Oelle-cl a 
duré plus d'une heure. Elle a permis 
de faire de* constatations sur lesquel­
les lee policiers n'ont pae Jugé à pro­
pos de donner des précisions mais 
qui ont fait faire un pas important 
à l'enquête. 

Le préfet de police sur les fietût 

Etant donnée l'Importance créés 
sant* prise par cette _sWsiai.se tuT-
f al re, M Busslére, préfet de polie*, 
s'est rendu eur les lieux : il était s e . 
eornpatrné de M. Rousseau. pioeuT*ur 
de l'Etat français, de M de Bonnefoy-
Draulnals, subetl*ut et de M- Tur-
qu-?t, juge d'instruc'lon. 

Près de Cysoing, 
on découvre 

dans un bois 
le cadavre 

d'un inconnu 
assassiné 

Vendredi vers la fa. 30. le ronciers* 
du chAtesu de M"1* veuve Dewllder. 
h Cyrolng, s découvert, dans-le 'bols 
de Nomalree. le cadavre d'un Incon­
nu paraissant Age de 30 ans. Cet en­
droit est situé à environ 60 mètre* du 
pavé de CobrleVx et à 300 métra* ds 
la gare de Cysoing. 

sf. le docteur Carton constat* qus 
le décès remontait A 48 heure* en­
viron et releva de* trace» de balle* 
dana la région du coeur et à la têts, 
la seconde blessure ayant provoqué 
la mort. Une douille de pistolet auto­

tique de 7 mm 65 fut retrouvée 
projectile avait 

nerforé le tfaorax et était ressorti dans 
. . T°?'°-. , ^ J*1*™' r °rpU'l l e " * b , u t Prts'^du cadavre 
dcô hœtillté* contre .e Japon, les rîerforè le tht 
Etats-Unis ont perdu au total 276 805 : j , région der 
hommts. soit 181.S44 poux la mannf,1 L'Inconnu était vêtu d'un pardessu* 
52.800 pour larmee de terre. 19 218 p o u r , , _ u n costume bleu marine, cnauué 
lav .a t«n et 22.843 pn-onnler*. de soulier» Jaunes et colite d'un béret 

Le haut commandement amer.cam i basque II ne fut pa* possible ds 
n'a avoué qu'une partie de ces pertes. ' l'identifier car le» poche» avalent été 
adoptant Ici la méms ligne de conduite I soigneusement vidées. 

R bu\eéii 

CHEZ L E S M A R C H A N D S D E C A N O N S A M É R I C A I N S 

— Tient I Veut avez fait installer un second coffre-fert f 

— Y et I II ne faut pat limer quand il iagit d'intensifier Vefforl 

de guerre. 

Le banditisme 
A Lena, sut %endarme 

est grieveMeat blasa* 

st. Henri TV—su, 
récemment slYset* ans: fu»m* sup­
plétives de Lan*, cité de* Feosloo-
nss. routa de Béttoune. • été a«U-
qué ver* IS h! M par q u a t n ladt-
ridus armés et maicjiiBi. Oomm* U 
tenait tét* 4 sas • » «sasUT», l'un des 
bandit* irul tara deux balles d» r*. 
Toiser. M. Bossu a été Ua*_*uuts> 
daoa un état très «rare à fhapltaj 
où le colonel d. 
UiW lui a remis 
svsM 

Un mair« «la Niremai» assassiné 

de cinq ballet d a u le dot 
Nsvsrs. 12 mais. — M. Maurice Vo-

gel. 41 ans, aaalr* d* Ouérlony, rega­
gnait son domlau*. lorsqu* ds* In­
dividu* tirèrent »nr lui dss coup* de 
revolver. Atteint Os cinq balle» dana 
le do», M. Vogel a été tue sur 1* coup. 

Sève tmmx — l l r i i — arrêtét 
se Jumiii «ssssjLasl a oramm. r _ -

ternement ds sept faux mlllelena qui 
svaient procédé * une Intervention 
II" " 

U s i t i U m dm tsgtsnaaèr» ad. 
Jadsat-ehaf sUehl ont été célébrés» 
an prsssno* d* M. Uévre, chef du 
cabinet du eonaMé central ds U L V r. 
On aumônier allemand prononça un* 
allocution et I* oommandant TreBert 
salua la rosmotn» du disparu qui ai 

; stsasuérs dTery. 

que pour oe qui est de* pertes mari 
time* C'est amsï que lea Etata-Unl* 
ont déjà perdu au total (18 unité* 
alors que Washington n'admet la perte 
que de 96 navires de tiype* divers. 

La vigoureuse ripotte japonaise 

Toklo. 13 mars — Le* troupes japo-
Ls.*es. qui avalent occupé le 10 mars 

une position de mont_gne de 600 mè­
tres d'altitude sur l'Ile de Bougaln-
vlUe. ont rendu complètement mut in , 
sable par un violent bombardement 
l'aérodrome ennemi situe aux environs. 

Par l'occupation de cette position, 
» force» Japonaises ont obtenu la 

maîtres dans cette région du front 
et ont coupé le* communications d* - . _ . 
l'ennemi avec l'arriére. Le sort de* A pt"OJM>S OB n O U V S I I S S 

"" réductions d'électricité 

parquet est descendu à Cvsolng 
samedi après-midi, n était représenté 
par MM. Argentier. Juge d'instruc­
tion : richeux. substitut du procureur 
et leur greffier, accompagne* de M. la 
professeur Muller. médecin légiste, e t 
du capitaine Oulllemaln. comman­
dant la gendarmerie de Roubaix. 

La deuxième brigade de polie* lu* 
dlclaire de Lille et la gendarmerie 
poursuivent l'enquête. 

^-»"S,^»s»^»s-»^e*^"s»s-»-*-»-»-»i 
Pas de naissance sans 

. leurs. Pour réaliser un 

socialisme, U faut des 

«rai 

De leur coté, le* formations ds lai Le communiqué publié dimanche. 

E*\\\\\Te*\e\7Tu\msss*£ v&taumî . l '* " * • " ' m~* c ^ ^ - i . " - a c t i v i t é d* 
7 r t ^ U ^ r ^ ^ r ^ n f c e c T , 1 , , î e u m | _ ^ ^ ^ ^ S ^ ^ T ^ L 1 » * - ^ » * . Nouvelle-Bretagne) .„._, . , _ _ _ _ _ 
attaques contre ladveréalre. qui a ré- P«>dant plusleur» Jour* ne con 
cemment débarqué. Samedi, l'errr-aml|naît pas les département* du Nord 
a perdu plus de 500 morts. 'et du Pas-de-Calaia. 

DÉFAILLANCE NORDISTE LA FLANDRE 
baissant de pied en fin de match, 

s'incline nettement à Paris (5-1) 
Paris (De n. corresp. part.). — La 

début du match donna Uni à un débat 
très mouvement* où. tour à tou*V 
le* deux équipas sortirent un jeu ds 
valeur. 81 Parla se sala** surprendra 
par un* éohappé* d* rallier nordiste 
Lecbauntra qui battit Tricon, de belle* 
actions ds i'aile Aston-tjanon»-l prou. 
vépent que le* Parisien* étaient, eux 
-u-vt, o»T»»bl-. de foroor -a »»*f*w— 
adverse. On sn eut bientôt la preuve 
sur un* action personnelle de Vaaat 
qui mit le» deux équipas a, éaaJHé. 

Très à leur sis* les Paristsna pour-
•uivirent leur* attaques et pendant 
quelque temps la défense llllolce, où 
Bourbotte montrsn «on calme habi­
tuel, eut é ae prodiguer. 

Un* erreur de* défenseur» Hllol* 
marqua la repris*, erreur dont profita 
•s Parisien Vadslls, qui. Jusqu'alors 

par dss «enuKlim pluaot 

malheureuse*. 
Parla marquait donc un deuxiém* 

but, heureux peut-être, mal* qui n'en 
comptait pas m e n s . La tenu* dss 
« capitalistes » étan vraiment excel­
lente, et ceux que l'on ss plaisait 4 
considérer comme dss artlsta* • * dé­
pensaient avec uns ardeur que l'on 
appréciait fort. Mais du oôté s»«SUS» 
l'a—seur ete_t —use» _paxuse es les esswsk-
*l«ss ss sueoédalant, mal* les avants 
d* Plsndre. très *urveillé*. ne pou­
vaient évoluer à leur guis*. 

Puis 1* Jeu a* ralentit et taxtda» que 
1» Plandre continuait ta p i s i lua . Bon-
giornl s'écnmpp» et marqua un trot-
aléma bot pour Paru. 

Dé* lors c e n était fait ds» 
uuiissv»*» st. à la fin 

lait de» ésax-a» 
de la parta», à 

rt_ned.es
dera.ni
_sWsiai.se

